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Quand la médiumnité mènè à la joie


La médiumnité a longtemps fait peur. Mais bien loin de cette représentation, les auteures de ce livre vous mènent à la découverte d’une pratique qui vous transformera de l’intérieur. Car la « médiumnité spirituelle », c’est avant tout une voie de développement et d’éveil à la vie. C’est aussi cette capacité à être l’intermédiaire entre le monde visible et le monde invisible.


Un chemin lumineux grâce auquel vous cultiverez votre connaissance de vous-même et l’amour inconditionnel.


Entrer en contact avec l’au-delà n’est pas réservé à quelques-uns, nous en sommes tous capables. Encore faut-il être accompagné dans la découverte de cette pratique pour enrichir son être profond de ces expériences… Dans ce guide passionnant et accessible à tous, Betty Tutrice et Virginie Simard vous proposent un cheminement pour faire de la médiumnité un véritable outil de développement personnel. Pour développer vos capacités en toute confiance, vous trouverez des exercices tout au long du livre. Les nombreux témoignages issus de leur pratique viennent aussi éclairer les effets bénéfiques de ces mises en relation vivantes avec le monde des âmes.


Une façon de regarder le monde et les mondes, au-delà des apparences !


Betty Tutrice est psychogénéalogiste, analyste jungienne et psycho-énergéticienne intuitive. Après avoir suivi des études d’infirmière, elle se forme à la psychothérapie jungienne. Virginie Simard est analyste jungienne, psycho-énergéticienne intuitive et enseignante Reiki. Formée à l’école du bouddhisme tibétain, elle a été nonne bouddhiste pendant six ans, au Népal.


Ensemble, elles ont approfondi leur médiumnité au Arthur Findlay College de Londres. Puis, leur envie de partager leurs pratiques thérapeutiques psycho-spirituelles les a amenées à créer l'institut de formation IFPIA.







Betty Tutrice


Avec la collaboration de Virginie Simard


La médiumnité spirituelle



Une pratique de la médiumnité comme voie de développement et d’éveil à la vie
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« Un jour, quand nous aurons maîtrisé les vents, les vagues, les marées, la pesanteur, nous exploiterons l’énergie de l’amour. Alors, pour la seconde fois dans l’histoire du monde, l’homme aura découvert le feu. »


Pierre Teilhard de Chardin




Préface
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La médiumnité, je n’en avais entendu parler que dans des documentaires, des tables tournantes des années collège, où l’on part en courant parce que la porte a claqué, ou grâce à des séries télé. Le sujet m’intéressait et j’adorais ce ressenti entre frisson et curiosité… Mais je ne me sentais pas médium, pas plus qu’un voisin, encore moins ressemblant à une Madame Irma aux colliers multiples et aux énormes bagues à chaque doigt. Bien sûr, j’avais eu des expériences, des sensations, que je ne savais classer dans une case. J’avais pris cela comme des surprises agréables, des expérimentations d’un autre réel.


Et puis la médiumnité est venue tout d’abord toquer à la porte par l’esprit : des sensations différentes, plus rapprochées, plus évidentes par rapport à ce qui pouvait se passer entre moi et ce monde dit invisible… Mes initiations reiki n’étaient pas étrangères à mes découvertes d’un autre ordre, l’ordre du divin, l’ordre de la destinée…


Auteure, travaillant dans l’écrit, je m’étais fait surprendre à rédiger comme guidée parfois, puis plus souvent, puis réussissant à m’y connecter à loisir. Je me suis alors souvenue que ce genre de dialogues, je les avais eus enfant, seule dans ma chambre avec des amis imaginaires, parfois ayant pignon sur rue. Bienveillants, ils pouvaient me rassurer et me souffler des secrets. Mais cela devait justement rester secret… Et encore plus en tant qu’adulte raisonnable… On ne parle pas de ces choses-là… Pensez, au mieux, on allait me prendre pour une illuminée, au pire, j’allais directement finir à Sainte-Anne, célèbre hôpital psychiatrique parisien.


Alors je cheminais avec mes ressentis et mes expériences, et je ne divulguais qu’à peu de personnes l’existence de cet autre monde, que j’avais contacté. Et puis des rencontres m’ont permis de retrouver tous ceux avec qui on a sûrement décidé depuis bien longtemps de ses retrouvailles pour avancer, sur ce si beau chemin de la spiritualité… Mon enseignante reiki, puis Betty et Virginie…


Un coup de fil d’un temps dont je ne me souviens plus, tellement la date n’a pas d’importance en tant que telle. Betty voulait faire appel à mes compétences de coach en écriture, de celle qui accompagne l’autre, à publier le livre, qui existe depuis si longtemps au-dedans que le moment vient toujours d’en accoucher. Le contact a été magique au premier son de voix, au téléphone, puis au premier regard. Je me suis rendue sur leurs terres bretonnes sans savoir ce qui m’y attendait, sans savoir si nous signerions ce contrat. Je ne l’avais jamais fait avant, et je ne l’ai jamais fait depuis… Signe que cette aventure était exceptionnelle. Ce livre étant en votre possession, vous comprendrez que nous nous sommes associées pour ce livre à quatre mains auxquelles s’est ajouté mon regard. À distance géographique, les échanges étaient harmonieux, respectueux, dans l’équilibre…


Et puis Betty et Virginie m’ont invitée à un stage de médiumnité. J’ai dit « Oui » sans hésiter et j’ai remercié pour cette opportunité. Je ne savais pas encore que le cadeau était encore plus beau que ce que j’aurais pu imaginer. À cet instant, je suis passée de la connaissance papier, rationnelle (cerveau gauche), aux ressentis, intuition, révélation (cerveau droit). L’intelligence rejoignait le cœur… Après deux jours magiques, je me suis engagée pour la totalité du stage. Je ne pouvais pas me permettre de jouer les apprenties sorcières sans d’autres bagages que ces deux jours. J’avais vu la puissance de la médiumnité enseignée par Betty et Virginie, où seul pouvait résonner l’amour. L’amour de moi, de mes compagnons de voyages, des êtres de l’autre côté, de ces professeurs humbles et toujours dans l’écoute… Alors j’ai fait le voyage, une fois par mois de Paris à la Bretagne, j’ai pu recevoir des messages de disparus, des miens, et de ceux qui appartenaient à mes partenaires d’apprentissage. L’aspirant médium à mes côtés ne pouvait pas connaître les informations qu’il m’avait transmises…


Ces communications avec ceux trop tôt partis ont comblé quelque chose à l’intérieur de moi qui ne demandait qu’à guérir, qu’à s’apaiser. À qui sait écouter ce qui est dit, la félicité est offerte sur un plateau… La médiumnité transmise dans ce livre par Betty et Virginie, c’est tout cela à la fois : de l’amour, de l’intelligence du cœur et de l’esprit, une communication extraordinaire, des témoignages où le soin consiste à prendre soin de l’autre. Lisez, apprenez, découvrez, acceptez que vous aussi vous êtes médium… Il suffit d’ouvrir la porte à l’autre côté…


Avec ce livre, vous avez la clé de votre fabuleuse destinée, guidée par deux belles âmes que j’ai eu la chance de retrouver. Découvrez ce qu’elles ont à vous dire, et qui est si joliment écrit comme une plume trempée dans l’encrier de l’authenticité…


Anne Sophie Picquart,


sophrologue, coach, auteure




Introduction
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Le mot « *médiumnité » est une traduction du mot anglais « medium ». Ce vocabulaire a été introduit dans la langue française, à travers les écrits d’Allan Kardec, à partir du XIXe siècle, suite au renouveau, en 1848, de la pratique de la communication avec le monde spirituel aux États-Unis. Depuis l’aube de l’humanité, pour chaque culture, chaque peuple, le monde se divise en deux royaumes : le monde visible et le monde invisible. Les « *hommes et femmes médecines » sont capables de connecter ces mondes, d’en transmettre les messages ainsi que leur médecine. Le mot « médium » signifie « intermédiaire ». La pratique de la médiumnité a ainsi toujours existé chez des personnes médecines qui font office de guérisseurs, « psy », de messagers entre les mondes…


Aujourd’hui dans notre société, ce mot et cette pratique ont perdu de leur puissance car confondus et réduits à de la voyance (prédiction de l’avenir), et nourris de peurs face au monde des *âmes (peur des entités, de l’enfer, d’être « squatté » par des énergies extérieures, etc.). La peur nous sépare non seulement de nous-même, mais également de ce qu’il y a de bon dans l’autre et l’ailleurs. La peur engendre la colère, la haine, la tristesse… Ce sont des émotions liées à nos états psychiques. Lorsque la peur s’efface, nous pouvons nous ouvrir à l’amour. Cet amour est ce que le monde spirituel nous enseigne.


Pour moi, la médiumnité a toujours été un chemin qui mène vers l’amour. Elle désigne non seulement cette capacité à être l’intermédiaire entre le monde visible, notre monde fait de matière, et le monde invisible, celui des esprits et de leurs énergies, mais aussi une voie de *reliance, de « trans-missions » et de transformations…


Nous avons tous cette capacité de contacter ces différents royaumes et de faire de ces deux parties un tout. La médiumnité spirituelle est un cheminement personnel de connaissance de soi, et peut devenir, pour certains, une pratique professionnelle d’accompagnement de l’autre. Comme pour le chamanisme, ou toute pratique spirituelle ou religieuse, nous pouvons pratiquer la reliance, cependant tout le monde ne veut pas, ou ne peut devenir prêtre ou chaman. Tout le monde peut pratiquer la médiumnité. Mais seuls quelques-uns sont destinés à jouer un rôle en tant que médium dans la communauté.


La médiumnité spirituelle couvre un large éventail de pratiques en lien avec différents niveaux de connexions et d’états de transe : contact avec des personnes décédées, messages de guides, canalisation d’énergies de guérison, développement de la créativité… L’état de notre conscience ainsi que nos aspects psychologiques sont accueillis pour accompagner l’expérience et réinvestir celle-ci dans nos vies. Le but est de vivre une médiumnité qui, dans notre quotidien, nous permet de nous aligner, d’ouvrir nos cœurs, d’écouter nos intuitions, ainsi que les messages et les enseignements du monde des esprits. Ce qui n’est pas forcément la démarche de la médiumnité classique.


Au carrefour de la psychologie et de la spiritualité, la médiumnité spirituelle permet ainsi d’éclairer des territoires inconnus, c’est-à-dire de rencontrer ses ombres, pour les transformer et connecter sa lumière. Elle nous donne accès à la connaissance (co-nais-sens), au savoir, à l’inspiration. Elle permet de nous harmoniser et de préserver l’équilibre du monde.


La médiumnité devient spirituelle quand elle est fondée sur l’expérience individuelle directe et non sur des histoires qui se racontent, prises pour des vérités. L’expérience et la rencontre du visible et de l’invisible deviennent alors enseignement, et nous nous ouvrons au mystère en nous. Celui-ci nous mène vers l’amour de soi et du monde, nous mettant en lien avec notre nature profonde, une âme incarnée.


L’envie de ce livre est née au fil du temps et de mes accompagnements, dans la thérapie et dans l’enseignement de la *psycho-énergétique intuitive®, de la psychogénéalogie évolutive® et de la médiumnité. La relation aux âmes incarnées et désincarnées, la reliance au *Soi se trouvent au cœur de ma pratique et de ma vie. J’ai eu envie de partager des expériences et de répondre aux nombreuses questions que je rencontre souvent chez mes élèves.


Ce profond désir d’amener les autres à reconnaître leur dimension spirituelle a certainement pris racine dans mon histoire personnelle. Très tôt, j’ai eu des expériences très fortes : des dialogues avec des personnes décédées dans ma chambre d’enfant, des énergies autour de ceux que je croisais. L’une d’entre elles a influencé toute ma vie. J’avais huit ans lorsque ma mère a donné naissance à mon petit frère, Christophe. Grand prématuré, il décédera quelques jours plus tard. Quelques heures avant sa mort, j’ai vu son âme rejoindre le monde spirituel. Dans ce deuil familial, mes perceptions, mon expérience n’ont pas du tout été accueillies. Pour m’adapter et par crainte de ne plus être aimée, j’ai inconsciemment refermé cette porte menant au monde spirituel et j’ai longtemps cru avoir perdu la clé.


Plus tard, cette porte s’est rouverte à nouveau, d’abord grâce à la psychothérapie et au travail que j’ai entrepris sur moi, puis lorsque j’ai exploré les aspects de la médiumnité au collège Arthur Findlay en Angleterre, célèbre établissement qui enseigne la médiumnité spiritualiste au monde entier.


La médiumnité que je pratique prend racine dans le *spiritualisme anglo-saxon et dans mon ancrage à la psychologie jungienne. C’est pour moi une véritable voie spirituelle de développement et d’éveil à la vie.


Puis j’ai rencontré Virginie Simard, pratiquante bouddhiste depuis trente ans, analyste jungienne, formatrice et médium, avec qui j’ai rapidement partagé des expériences transpersonnelles. Elle est devenue une partenaire de vie et une partenaire professionnelle. Notre passion pour l’être humain nous a amenées à créer l’Institut de Formations en Psychologie Intuitive Appliquée (IFPIA), où nous enseignons la *médiumnité spirituelle, ainsi que la psycho-énergétique intuitive®, la psychogénéalogie évolutive®, le reiki et l’analyse de rêve selon Jung.


Aujourd’hui, il nous semblait évident de partager notre expérience de la médiumnité comme voie spirituelle, à travers cet ouvrage. Même si j’en suis en majeure partie l’auteure, Virginie a grandement collaboré à son écriture pour la partie historique anglo-saxonne, par des traductions de textes anglais et de beaucoup d’autres façons. Nos multiples échanges, le partage de nos expériences et ses relectures ont été d’une grande inspiration.


Ce livre vous propose des clés pour ouvrir, rouvrir la porte d’un monde spirituel qui fait partie du nôtre. Il s’adresse donc à tous ceux qui ont envie de se relier au monde des âmes : ceux qui s’intéressent à la médiumnité, qui veulent débuter, ceux qui sentent un appel, ceux qui cherchent une compréhension à leurs expériences.


La première partie du livre vous propose de découvrir l’histoire de la médiumnité et les différents courants. Il nous semblait important d’évoquer les racines de la médiumnité moderne. Lors de nos différentes rencontres, nous nous sommes rendu compte que beaucoup de médiums ne connaissaient pas leur propre histoire. Cela génère beaucoup de confusions et de croyances, notamment des peurs par rapport à des âmes bloquées, d’entités, etc. Or le monde spirituel (celui de l’Esprit) est un univers d’amour et d’évolution.


Dans la deuxième partie, je vous explique comment développer son être. La médiumnité n’a jamais été une technique. C’est avant tout une façon d’être, de regarder le monde et d’entrer en relation avec tous les mondes. Développer sa médiumnité nécessite de porter un regard sur soi et de se relier à l’intime en soi. C’est un cheminement d’être qui encourage à se spiritualiser, c’est-à-dire à se développer, à essayer de devenir un meilleur être humain.


La troisième partie, elle, se veut plus pratique, pour être dans l’expérience du sacré. Vous apprendrez qu’il existe différentes formes de médiumnité qui correspondent à des états modifiés de conscience spécifiques. Chaque technique est décrite dans la médiumnité active et passive.


Enfin, vous trouverez des exercices, tout au long de cet ouvrage, pour découvrir et approfondir votre pratique. Ces fondamentaux vous permettent de vous initier à la médiumnité. Nous avons également voulu partager des témoignages et expériences. Pour préserver l’anonymat des personnes, les prénoms ont été modifiés.


Vous trouverez également tout au long de l’ouvrage une éthique propre à la médiumnité spirituelle. Celle-ci nous ouvre à un espace sacré ? Ce n’est ni un jeu, ni un spectacle. Cela nous demande donc de pratiquer avec beaucoup de respect pour soi et pour l’autre, de ne pas faire de « médiumnité sauvage » (médiumnité sans qu’elle soit demandée ou en dehors de tout cadre d’accompagnement) et de ne pas prendre le pouvoir sur l’autre (nous n’avons pas à dire à l’autre ce que sera sa vie, ni ce qu’il doit faire).


La médiumnité est avant tout, une « mise en relation » vivante, une façon de regarder le monde et les mondes au-delà des apparences. Nous espérons vous amener à porter un regard nouveau sur cette pratique et à vivre cette expérience.


Nous sommes tous capables de reliance. La relation réciproque entre les mondes peut devenir pour chacun un chemin intérieur, au service de la communauté et de cette Terre qui a besoin que nous soyons dans une écologie intérieure, pour enfin la respecter.


Betty Tutrice


Chartres-de-Bretagne, 30 avril 2020
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I


Le monde du médium


« Oublier ses ancêtres,
c’est être un ruisseau sans source,
un arbre sans racines. »


Proverbe chinois









Chapitre 1


Les racines de la médiumnité


L’origine de la médiumnité moderne


Le lien avec l’au-delà, le divin, les âmes de nos ancêtres, a toujours existé dans toutes les civilisations et de tout temps. Les femmes et les hommes capables de communiquer avec l’invisible ont été nommés de bien des façons : médium, *chaman, sorcier, pythie, oracle, grand prêtre ou encore prophète.


Les traditions ésotériques, philosophiques ou religieuses, de nombreuses civilisations également, partagent cette expérience de la communication avec l’autre monde : la tradition grecque, le christianisme, l’alchimie, la Kabbale, le bouddhisme, l’hindouisme, la tradition celtique, les traditions africaines, etc.


Dans ces différents courants, les êtres qui peuvent établir ce type de reliance sont choisis et éduqués par la communauté pour pouvoir tenir cette place, comme s’ils avaient reçu un don divin.


Naissance du spiritualisme moderne


Nous allons nous intéresser en particulier à la lignée qui, aujourd’hui, aboutit à la médiumnité spirituelle. Cette lignée ésotérique spiritualiste compte les écrits de philosophes et d’écrivains tels qu’Emanuel Swendenborg, en Suède, qui connectait au XVIIIe siècle le monde des esprits à travers des visions, comme celle de l’incendie de Stockholm qu’il « vit » et décrivit en 1759, alors qu’il résidait à Göteborg.


Ou encore, un siècle plus tard aux États-Unis, Andrew Jackson Davis, qui dictait le contenu de livres qu’il recevait en état de transe. Il nota notamment dans son journal le jour des premières expériences de communication des sœurs Fox (lire plus loin) avec le monde des esprits. Ainsi, le 31 mars 1848, il écrivit : « À la lumière du jour, ce matin, une respiration chaleureuse est passée sur mon visage et j’ai entendu une voix, tendre et forte, dire : “Frère, le bon travail a commencé – voici, une démonstration vivante est née.” Je me demandais ce que pouvait signifier un tel message. » Il comprit plus tard que le spiritualisme moderne était né ce jour-là.


Tout commença lorsque Kate et Margaretta, les filles de la famille Fox, demeurant à Hydesville, dans l’État de New York, entendirent des coups réguliers dans le mur de leur maison. Et ce devant des témoins qui pouvaient eux aussi les percevoir. Elles prirent alors peu à peu conscience que ces coups n’avaient rien de diaboliques, ni d’effrayants, même s’ils étaient très perturbants pour toute la famille. Elles comprirent ensuite que ces coups étaient provoqués par la conscience d’une personne décédée qui désirait communiquer avec elles.


L’homme en question s’appelait Charles Rosna et avait été tué en 1843. Son corps fut caché dans la cave. Son seul désir était que justice lui soit rendue et c’est pour cela qu’il communiquait avec la famille. Sa dépouille ne fut retrouvée qu’en 1904, lors de fouilles dans la maison.


Une fois de plus dans l’histoire de l’humanité, le monde des esprits communiquait. Cependant, cette fois, on a vu que tous les humains étaient capables de communiquer avec l’invisible. Cette capacité n’était plus considérée comme un don, mais comme un potentiel partagé par de nombreuses personnes.


Au départ, le mouvement spiritualiste a beaucoup apporté de preuves matérielles de la communication avec l’au-delà, avec des phénomènes entendus ou vus par tous au même moment, comme les coups frappés chez les Fox, des manifestations physiques comme l’*ectoplasme, sorte de brouillard servant de support visuel aux visages des disparus, etc.


Puis la communauté spiritualiste naissante ressentit le besoin de cadrer et de poser les bases spirituelles du mouvement. C’est en 1871 qu’Emma Hardinge Britten canalisa les principes qui devinrent ensuite les fondations du mouvement spiritualiste, lors de sa création plus formelle en 1901, en Angleterre. Cette médium anglaise, qui vécut de nombreuses années aux États-Unis, où elle publia de multiples livres, créa des revues spiritualistes et soutint le développement du spiritualisme à travers des conférences et des séances de contact avec le monde spirituel. Les sept principes sont les suivants :


[image: ]la paternité de Dieu ;


[image: ]la fraternité des hommes ;


[image: ]la communion avec les Esprits et la guidance des *Anges ;


[image: ]l’existence continue de l’âme humaine ;


[image: ]la responsabilité personnelle ;


[image: ]la compensation et la rétribution dans l’au-delà de nos actes positifs ou négatifs ;


[image: ]le progrès éternel ouvert à l’âme humaine.


Une philosophie évolutive


Le spiritualisme moderne put prendre son envol et se répandit à travers les pays anglo-saxons. L’apparition de cette capacité à communiquer avec le monde invisible à ce moment-là de l’histoire de l’humanité, et à cet endroit-là, permit d’accompagner la société dans les épreuves de guerres et de transformation culturelle. Le spiritualisme devint alors un chemin spirituel de connaissance de soi et de transformation du monde.


Que faire de cette communication avec l’au-delà ? Le spiritualisme a permis à de nombreuses familles de trouver le réconfort de savoir que leurs chers disparus pouvaient toujours communiquer avec eux. En Angleterre, par exemple, la grande médium Estelle Roberts apporta ce soutien à de nombreuses personnes pendant la Seconde Guerre mondiale, grâce à ses incroyables capacités et à son engagement sans faille au service des communautés… incarnées et désincarnées.


Ainsi, le soldat Stanley Burgess, passé dans le monde spirituel, put indiquer l’adresse de sa mère pour qu’on lui envoie un télégramme. Lors d’un rendez-vous avec Estelle Roberts, cette mère put communiquer directement avec son fils. Elle raconta ensuite que ce jour resta l’« un des souvenirs les plus joyeux de sa vie1 ».


Le spiritualisme désigne un courant spirituel de libres – penseurs et la compréhension de sa philosophie évolue donc avec le temps. Les connaissances scientifiques sur la conscience et l’apport de la psychologie ont enrichi sa pratique. À notre époque, des médiums comme les révérends Brian Robertson et Simon James au Canada apportent un éclairage encore nouveau à ces sept principes en proposant dans leur communauté de l’Open Door Sanctuary une interprétation contemporaine :


[image: ]l’union respectueuse avec le Divin ;


[image: ]l’unité de l’humanité ;


[image: ]la communion et la communication avec l’Esprit ;


[image: ]l’existence continue de l’Esprit ;


[image: ]la responsabilité personnelle ;


[image: ]la compensation des pensées, mots et actions positives ou négatives ;


[image: ]le chemin de la progression éternelle ouvert à tous ceux qui souhaitent le suivre.


Brian Robertson est un médium canadien qui apporte à la fois sa profonde connaissance de la sagesse ancienne d’Amérique du Nord, des Amérindiens, et sa grande expérience accumulée au contact du monde spirituel. Pour sa part, Simon James est un médium anglais qui partage l’étendue de ses connaissances et des expériences reçues à la fois de la psychologie et la philosophie occidentales, et de la pratique de la médiumnité auprès de Gordon Higginson. Probablement le plus grand médium et enseignant anglais du XXe siècle, ce dernier avait des capacités si précoces qu’il commença les démonstrations médiumniques dès l’âge de douze ans.


Par ailleurs, le spiritualisme moderne n’est pas un mouvement uniquement basé sur la communication de messages entre les deux mondes, mais un courant qui a aussi beaucoup exploré tout ce qui pouvait apporter la *guérison, que ce soit psychiquement ou physiquement.


Beaucoup de médiums du passé ont utilisé et étendu deux techniques de *soin : le mesmérisme et l’hypnose. Le premier travaille avec le champ électromagnétique des individus, alors que la seconde s’intéresse aux différents niveaux de conscience des personnes. Cette technique désormais très répandue permet de se connecter à l’inconscient afin de régler des difficultés de natures variées.


Ces deux approches ont servi de base pour développer un lien profond avec le monde spirituel. En effet, en utilisant sa propre énergie et le lâcher-prise pour approfondir un *état modifié de conscience, le médium permet aux esprits de passer par son canal pour transmettre un *soin énergétique ou un message de guérison.


C’est cette troisième phase du spiritualisme que nous connaissons particulièrement aujourd’hui. Après avoir démontré que le monde spirituel pouvait agir sur notre monde (première phase avec des preuves physiques comme l’ectoplasme), que l’âme survivait à la mort du corps, que les consciences pouvaient communiquer entre les deux mondes (deuxième phase), le monde spirituel continue son enseignement afin d’apporter une guérison à l’humanité grâce aux soins des âmes et des corps.


Les spiritualistes ont toujours soutenu, aidé, voire initié les changements dans la société, comme pour la lutte contre l’esclavage, avec le couple abolitionniste Amy et Isaac Post aux États-Unis, au milieu du XIXe siècle ; ou encore le mouvement des suffragettes, avec Kate Harvey en Angleterre, ou Victoria Woodhull aux États-Unis, qui fut même la première femme à se présenter à l’élection présidentielle en 1872.


L’Américain Bill Griffith Wilson, l’un des cofondateurs des Alcooliques Anonymes en 1935, dit avoir été aidé par le monde spirituel quand il rédigea Les Douze Étapes et les Douze Traditions. Le but du monde spirituel est d’amener de la paix et de la guérison à l’Humanité tout entière. Le mouvement spiritualiste est aujourd’hui présent dans de nombreux pays en dehors du Royaume-Uni et des États-Unis, comme le Canada, l’Australie, la Nouvelle-Zélande, la Suède, la Norvège, les Pays-Bas, l’Allemagne, l’Italie et la Suisse.


Le courant français


Le spiritualisme moderne né aux États-Unis grâce aux sœurs Fox traversa l’Atlantique pour se propager extrêmement rapidement dans toute l’Europe, notamment grâce à la révolution des transports, offrant une mobilité beaucoup plus forte pour parcourir le monde, ainsi qu’à certaines revues et des articles qui firent sensation dans quelques pays comme The Banner of Light, The Religio-Philosophical aux États-Unis, La Revue Spirite en France, The Spiritualist en Angleterre, etc. Ainsi, les idées du spiritualisme connurent un engouement croissant, d’abord en Angleterre, puis en Allemagne, en France, en Belgique, etc. La croyance en la continuité de l’âme, les cercles de médiumnité ou les séances avec des tables tournantes se multiplièrent.


Cette pratique s’opposait alors au matérialisme et surtout à un contexte de révolution scientifique et industrielle. En vérité, la science et la communication avec l’au-delà suivent un même mouvement prodigieux de découvertes, de croissance et de liberté. Le dominicain Henri Lacordaire (1802-1861) décrivit très bien le mouvement entre ces deux mondes, celui de la matière et de l’esprit, indissociables.


Dans un extrait de sa correspondance avec son amie la femme de lettres russe Mme Swetchine (1782-1857), il écrit (cité dans La Revue Spirite, 1867, p. 44) :


« Avez-vous vu tourner et entendu parler des tables ?


– J’ai dédaigné de les voir tourner, comme une chose trop simple, mais j’en ai entendu et fait parler. Elles m’ont dit des choses assez remarquables sur le passé et sur le présent. […] De tout temps, il y a eu des modes plus ou moins bizarres pour communiquer avec les Esprits ; seulement autrefois, on faisait mystère de ces procédés, comme on faisait mystère de la chimie ; la justice, par des exécutions terribles, refoulait dans l’ombre ces étranges pratiques. Aujourd’hui, grâce à la liberté des cultes et à la publicité universelle, ce qui était un secret est devenu une formule populaire. Peut-être aussi, par cette divulgation, Dieu veut-il proportionner le développement des forces spirituelles au développement des forces matérielles, afin que l’homme n’oublie pas, en présence des merveilles de la mécanique, qu’il y a deux mondes inclus l’un dans l’autre : le monde des corps et le monde des esprits. »


La naissance du *spiritisme


C’est dans ce contexte de révolution à la fois scientifique et spirituelle qu’Allan Kardec (né Hippolyte Léon Denizard Rivail en 1804, décédé en 1869) laissa son empreinte en s’opposant à ce courant spirituel anglo-saxon. Lyonnais issu d’une famille catholique bourgeoise, passionné de magnétisme, c’est vers la cinquantaine qu’on lui demanda d’organiser des communications avec des esprits.


Avant cela, il exerçait le métier de pédagogue après avoir été formé par Johann Heinrich Pestalozzi (1746-1827), précurseur de la pédagogie moderne. Il n’arrêta jamais ce métier et écrivit de nombreux ouvrages sur ce thème tout au long de sa vie. Il prit le nom d’Allan Kardec suite à une séance avec un médium et la révélation d’une vie antérieure dans laquelle il avait été druide.


Allan Kardec partit d’un constat : les expériences de tables tournantes et de contacts avec l’au-delà sont vides de spiritualité. Les personnes se réunissent pour recevoir des messages de leurs chers disparus ou sur leur futur. Il n’existe dans ces pratiques aucune philosophie de vie, rien de spirituel, rien pour améliorer sa condition d’être humain, ni pour devenir meilleur. Il chercha alors très vite à donner un sens à ce courant.


Rappelons qu’à cette époque, contrairement aux États-Unis où la nouvelle population s’était installée pour gagner en liberté individuelle et de culte, l’Europe, et notamment la France, était principalement catholique. Pour le catholicisme, ce fut une période nouvelle : de plus en plus de personnes s’interrogeaient sur la mort et sur ce qui se passait après ; en outre, de nouveaux rituels virent le jour dans les familles comme se promener au cimetière après la messe dominicale et se recueillir sur la tombe des défunts. Cette nouvelle façon d’appréhender la mort et le deuil allait influencer également la religion.


Par ailleurs, le prêtre joue depuis toujours un rôle d’intercesseur entre les croyants et Dieu : c’est lui qui, lors des enterrements, fait monter l’âme du défunt vers Dieu à l’aide de la prière et de l’encens ; il est également le gardien des valeurs chrétiennes du purgatoire et du paradis, et intercède pour racheter les fautes et sauver les âmes (rituels de confession). C’est avec cet ancrage catholique fort qu’Allan Kardec étudia la communication avec les défunts et l’après-mort pour en faire une doctrine moralisatrice se rapprochant du catholicisme.
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